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Exporter : le problème Argentin
L’Argentine dans le paysage vitivinicole mondial : un engagement tardif,
mais un positionnement déterminant
Le vignoble argentin sous l’angle des prescriptions internationales
Conclusion

e

Notre pro pos ici, ne consiste pas à écrire une his toire de la vigne et
du vin en Ar gen tine au XX   siècle. Plu sieurs cher cheurs Ar gen tins se
sont déjà pen chés sur la ques tion, qu’il s’agisse de Mario Bi done avec
ses tra vaux déjà an ciens sur l’évo lu tion historico- économique de la
vi ti vi ni cul ture Ar gen tine 1, de E. Castiñeira de Dios et ses études sur
les ré gle men ta tions vi ni coles du pays 2 ou, en core, plus ré cem ment,
de Flo ren cia  Rodríguez  Vázquez, dont les re cherches évoquent plus
spé ci fi que ment les trans for ma tions agri coles dans la ré gion de Men‐ 
do za au début du XX  siècle.

1

e

e

De ma nière dé ca lée, il s’agit prin ci pa le ment, pour nous, de poser un
re gard dé cen tra li sé sur le passé vi ti vi ni cole de ce pays en nous in té ‐
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res sant à son évo lu tion dans la vi ti vi ni sphère mon diale. Au prisme
d’une his toire glo bale, nous sou hai tons donc plus pré ci sé ment re si‐ 
tuer l’Ar gen tine au sein des grandes phases de mu ta tions tech niques,
éco no miques, mais sur tout ré gle men taires tou chant à la vigne et au
vin au cours de l’en semble du XX   siècle. En quoi l’évo lu tion du vi‐ 
gnoble ar gen tin s’ins crit dans les ten dances mon diales, avec quels
dé ca lages et spé ci fi ci tés ? Quelles po si tions adopte ce pays vis- à-vis
des pro ces sus de struc tu ra tion du com merce mon dial des vins et
dans quels contextes  ? Les trans for ma tions de la vi ti vi ni cul ture ar‐ 
gen tine s’inscrivent- elles dans les cadres ré gle men taires pres crits
par l’Of fice in ter na tio nal de la vigne et du vin (OIV) ? Peut- on par ler
d’une in fluence Ar gen tine sur les orien ta tions vi ti coles mon diales ?

e

Pour ten ter de ré pondre à ces in ter ro ga tions, nous nous ap puie rons
tout par ti cu liè re ment sur une source au jourd’hui dis po nible en ligne,
le Bul le tin de l’OIV, dont nous pos sé dons la col lec tion com plète
de 1928 à 1999 3. En com plé ments, et de ma nière à ef fec tuer des croi‐ 
se ments, notre tra vail s’adosse éga le ment à toute une série d’ou‐ 
vrages et de re vues pro fes sion nelles évo quant la vi ti vi ni cul ture ar‐ 
gen tine sur dif fé rentes pé riodes.

3

Dans un pre mier temps, nous re vien drons sur ce qui fi na le ment, pa‐ 
raît le plus évident à ana ly ser dans le cadre de cette pro blé ma tique :
la place de l’Ar gen tine sur les mar chés vi ti vi ni coles in ter na tio naux.
Néan moins, il nous sem blait in dis pen sable de mieux si tuer éga le ment
l’Ar gen tine au sein des ins ti tu tions mon diales, l’of fice in ter na tio nal de
la vigne et du vin en tête. Enfin, nous tâ che rons de mettre en évi‐ 
dence l’im pact de ces re la tions sur la vi ti vi ni cul ture lo cale au cours
de la pé riode.

4

Ex por ter : le pro blème Ar gen tin
Si la plu part des au teurs font re mon ter les dé buts de la vi ti cul ture en
Ar gen tine en  1557 dans la com mune de San tia go del Es te ro, le réel
dé ve lop pe ment du vi gnoble ar gen tin dé bute à la fin du XIX  siècle et
prend toute son am pleur dans le cou rant du XX  siècle. C’est en effet
tout spé ci fi que ment l’ar ri vée du phyl loxé ra en Eu rope et donc, l’arrêt
des im por ta tions de vins du vieux conti nent qui, dès, la fin des an‐ 
nées 1880, in cite l’Ar gen tine à dé ve lop per sa propre pro duc tion vi ni‐ 
cole. Dans la pro vince de Men do za, et en rai son de la crise subie par
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le par te naire chi lien en  1870, les plantes four ra gères et le bé tail
laissent donc place au vi gnoble. Quelque dix an nées plus tard, l’ar ri‐ 
vée du train dans la pro vince de Men do za (1884) dé cloi sonne com‐ 
mer cia le ment la pro duc tion vi ni cole nais sante. Dans le même temps,
l’ar ri vée mas sive d’im mi grés ita liens, es pa gnols et fran çais, va four nir
le savoir- faire et la main- d’œuvre né ces saires au dé ve lop pe ment du
vi gnoble. De 25  mil liers d’hec tares en  1888, les sur faces plan tées en
vignes passent à 132 000 ha en 1914. Ainsi le vi gnoble ar gen tin connaît
une forte crois sance, cen trée sur son mar ché in té rieur, mais lar ge‐ 
ment dé ca lée avec l’évo lu tion mon diale do mi née par la crise phyl‐ 
loxé rique qui dé sta bi lise et ra vage les vi gnobles eu ro péens de puis le
der nier 1/3 du XIX  siècle.e

Face à ce dé ve lop pe ment consé quent de la vi ti cul ture ar gen tine, des
pre mières ré gle men ta tions vi sant à nor mer la pro duc tion vi ti cole
sont édic tées. Ainsi, même si le pays n’adhère pas en core aux pre‐ 
mières conven tions in ter na tio nales vi ti vi ni coles, il s’ins crit mal gré
tout, parmi les pays pro duc teurs de vins, dans un mou ve ment glo bal
de mise en place d’une lé gis la tion ré gu lant la pro duc tion, la fa bri ca‐ 
tion et l’im por ta tion des vins. Avec la loi 4363 du 12 sep tembre 1904,
la Ré pu blique im pose à ses pro duc teurs sa pre mière dé fi ni tion du vin
na tu rel et du vin fa bri qué ou autres bois sons ar ti fi cielles, tout comme
cela avait été le cas en France en 1889 avec la loi Griffe. Cette ré gle‐ 
men ta tion se consacre éga le ment à dé fi nir les pra tiques in ter dites
(l’uti li sa tion de co lo rants exo gènes en par ti cu lier). Elle s’in té resse
aussi à une sorte de pre mière pro tec tion des vins im por tés qui de‐ 
vront dé sor mais être ana ly sés et ven dus dans leur conte nant d’ori‐ 
gine et être ac com pa gnés de leurs cer ti fi cats d’ori gine.

6

Dans la pé riode de l’entre- deux-guerres et pen dant le 2  conflit mon‐ 
dial, le vi gnoble ar gen tin, peu sen sible au ma rasme du com merce
mon dial, conso lide donc ses po si tions et de vient un ac teur in ter na‐ 
tio nal. Pen dant toute la pre mière moi tié du XX  siècle, avec l’ar ri vée de
nou veaux mi grants issus en par tie de pays vi ti coles, mais sur tout,
avec le lan ce ment, au moins jusqu’aux an nées 1970, d’une vraie po li‐ 
tique de dé ve lop pe ment de la vi ti cul ture et de la consom ma tion in té‐ 
rieure, le vi gnoble croît consi dé ra ble ment du rant la pé riode. Nous ne
re vien drons pas sur les po li tiques pu bliques qui ont per mis le ful gu‐ 
rant dé ve lop pe ment du vi gnoble ar gen tin et son ac ces sion, selon les
pé riodes, à la 5  ou 4  place mon diale en termes de vo lumes, puisque
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plu sieurs au teurs ar gen tins se sont pen chés sur la ques tion (Cf.  bi‐ 
blio gra phie). Évo quons seule ment, pour mé moire, les po li tiques de
dé ve lop pe ment et d’en ca dre ment éco no mique, tech nique et scien ti‐ 
fique de la fi lière. L’ins ti tut Don Bosco et ses for ma tions œno lo giques
pion nières té moignent, par exemple, de ce passé. Cette po li tique vi‐ 
sant à en ca drer les pro duc tions, à en cou ra ger la consom ma tion na‐ 
tio nale de vin et, dans le même ordre d’idée, à ga ran tir au bu veur une
cer taine sé cu ri té en ma tière d’hy giènes et de prix, per dure jusque
dans les an nées 1970. Les gou ver ne ments suc ces sifs conti nuent d’ap‐ 
pli quer un contrôle fort sur l’ac ti vi té, tout en en cou ra geant la
consom ma tion de masse, ce qui est par ti cu liè re ment le cas lors de la
dic ta ture mi li taire de 1966 à 1973. Cette po li tique fonc tionne d’ailleurs
plu tôt bien puisque la consom ma tion par tête d’ha bi tant tend à aug‐ 
men ter sé rieu se ment du rant ces an nées, pas sant de 53 litres de vins
bus par ha bi tant et par an à presque 89 en 1977.

Fi na le ment, du rant tout le XX  siècle, nous as sis tons à l’émer gence et
à la consé cra tion d’une vi ti cul ture ar gen tine qui, dé sor mais, s’ins talle
parmi les grands pro duc teurs mon diaux. De 121  000  ha en  1921, le
pays passe à 150 000 en 1934 pour une pro duc tion de 7 522 000 hl. La
crois sance est en core plus spec ta cu laire par la suite. Ainsi, de  1937
à  1977, nous pas sons, en crois sance conti nue, de 150  000  ha de vi‐ 
gnoble à 350  000  ha et d’en vi ron 5  800  000  hl de vins pro duits à
24 800 000 mil lions (illus tra tion 1).
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Illus tra tion 1 : évo lu tion des sur faces vi ti coles ar gen tines entre 1888 et 1995 en

mil liers d’ha.

Source : Bul le tins de l’OIV.

Ce pen dant, même s’il s’im pose très ra pi de ment comme le 5  mon dial,
le vi gnoble ar gen tin semble com mer cia le ment fonc tion ner en quasi- 
autarcie en ce début de XX   siècle (illus tra tion  2). Comme nous
l’évoque, en poin tillé l’illus tra tion  3, l’Ar gen tine contrai re ment aux
autres grandes na tions vi ti coles mon diales, n’ex porte qua si ment pas
ses pro duc tions du rant toute son his toire ré cente. Hor mis des ex pé‐ 
di tions dans quelques rares pays sud- américains comme le Bré sil, le
Pa ra guay et un peu l’Uru guay, les vins ar gen tins passent peu les fron‐ 
tières du rant tout le XX  siècle. En core, en 2014, ce ne sont fi na le ment
que les 13  % des 19  800  000  hl pro duits dans l’année qui partent à
l’ex port alors que plus de 50 % sont consom més sur place.
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Illus tra tion 2 : com pa rai son entre la pro duc tion de vin en Ar gen tine, la consom- 

ma tion lo cale et les ex por ta tions entre 1901 et 1995 en mil liers d’hl.

Sources : Bul le tins de l’OIV.
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Illus tra tion 3 : évo lu tion com pa rée en mil liers d’hl des ex por ta tions de vin pour

quelques grands pays vi ti coles mon diaux de 1967 à 2013.

Source : Bul le tins de l’OIV.

Le gra phique sui vant (illus tra tion 4) nous montre ce pen dant que, lors
de cer taines pé riodes, l’Ar gen tine pro fite de cer tains contextes pour
se lan cer dans l’ex port.
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Illus tra tion 4 : évo lu tion glo bale des ex por ta tions de vins ar gen tins de 1912 à

1994 en mil liers d’hl.

Source : Bul le tins de l’OIV.

Les ventes de vins ar gen tins en de hors des fron tières du pays
prennent ainsi un très léger envol pen dant le pre mier conflit mon dial.
Mais cette vo ca tion fait long feu. Nous re trou vons bien, 20  an nées
plus tard, et contexte de Se conde Guerre mon diale oblige, une vo lon‐ 
té d’ac cé der au mar ché nord- américain pour pal lier la baisse des ex‐ 
por ta tions eu ro péennes. En  1942, une note nous ap prend d’ailleurs
qu’une com mis sion consul ta tive des vins pour l’ex por ta tion est mise
sur pied en Ar gen tine dans ce but. Mais cet ar ticle ré vèle en même
temps que les pro duc tions ar gen tines, de vin de table prin ci pa le ment,
ne ré pondent que dif fi ci le ment aux exi gences du mar ché amé ri cain.
Éven tuel le ment, nous confie l’au teur de ces quelques lignes « les vins
de table de pre mière qua li té pour raient se tailler une cer taine part du
mar ché » 4.

11

Un dé ve lop pe ment mi neur des ex por ta tions est enfin re mar qué à la
fin des an nées 1960. Il est l’objet d’une vo lon té éta tique très bien ex‐ 
pri mée par le Gé né ral Perez, dans les lignes du jour nal Vino y vinas
en  1970. Pre nant l’exemple du Por tu gal et du Chili, « dont l’ex por ta‐ 
tion fut 5 fois su pé rieure à la nôtre en 1967, en te nant compte que la
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su per fi cie plan tée est moindre » 5, il re con naît que les ef forts en tre‐ 
pris jusqu’à pré sent pour in ves tir le mar ché amé ri cain n’ont pas été
vains, même si les ré sul tats res tent à amé lio rer. Il pro meut alors un
« plan na tio nal de dé ve lop pe ment de l’in dus trie vi ti vi ni cole » et une
re struc tu ra tion de l’ins ti tut na tio nal des vins, pour se lan cer «  à la
conquête du mar ché in ter na tio nal » 6.

L’échec ou, tout du moins, la fai blesse de ces po li tiques d’ex por ta tion
tiennent sans doute à de nom breux fac teurs propres à l’Ar gen tine.
Im por tance des taxes à l’ex port pour les pro duits agri coles du rant de
très nom breuses an nées, dé ve lop pe ment, pen dant une grande par tie
du XX   siècle, d’un sys tème in dus triel de vins de table au dé tri ment
d’une pro duc tion à haute va leur ajou tée sur le plan in ter na tio nal, or‐ 
ga ni sa tion tar dive de la fi lière et in sta bi li té éco no mique et po li tique
ré cur rentes agissent comme au tant d’élé ments dé fa vo rables à une ef‐ 
fi cace po li tique d’ex port dont l’Ar gen tine pâtit en core quelque peu
au jourd’hui.

13

e

Mal gré des ex por ta tions, mais aussi des im por ta tions de vin très ré‐ 
duites, l’Ar gen tine n’en reste pas moins une puis sance vi ti cole au‐ 
jourd’hui très in sé rée dans la vi ti vi ni sphère mon diale. L’élec tion de
l’Ar gen tine Clau dia Quini à la tête de l’or ga ni sa tion in ter na tio nale de
la vigne et du vin (OIV) en 2012 n’en est que l’un des nom breux ré vé la‐ 
teurs.

14

L’Ar gen tine dans le pay sage vi ti ‐
vi ni cole mon dial : un en ga ge ment
tar dif, mais un po si tion ne ment
dé ter mi nant
À la fin du XIX   siècle et face aux crises de sur pro duc tions qui me‐ 
nacent la fi lière, des grands pays pro duc teurs eu ro péens, la France en
tête, cherchent à pro té ger leurs vins sur les mar chés na tio naux et in‐ 
ter na tio naux. Une par tie des pro fes sion nels s’élèvent en réa li té
contre ce qu’ils nomment la fraude. Cette fraude est de deux ordres.
Elle concerne d’une part la fa bri ca tion de vins qui, par fois ne
comptent, dans leur com po si tion, pas un gramme de rai sins frais mais
du rai sin sec, des co lo rants, de l’al cool, du plâtre, du mer cure ou en ‐
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core de l’acide sul fu rique ou de la gly cine. D’autre part, la fraude dé‐ 
non cée touche aux dé no mi na tions des vins. Des noms géo gra phiques
re con nus comme Porto ou Cha blis, sont ainsi por tés par des bou‐ 
teilles ne conte nant par fois pas une once de vins issus de ces zones.
Face à ces fraudes donc, de nom breux textes ten dant à ré gle men ter
les cadres de la fa bri ca tion et de la dé no mi na tion des vins voient le
jour dans plu sieurs pays eu ro péens dès les an nées  1880. Pour tant,
dans un monde vi ti vi ni cole déjà lar ge ment glo ba li sé, plu sieurs pays
pro duc teurs consi dèrent comme né ces saire de ré gle men ter ces mar‐ 
chés in ter na tio naux et ainsi, de rendre plus ef fi cace un com merce
mon dial lui aussi lar ge ment tou ché par la fraude. Il s’agit tout au tant
de pro té ger les pro duc teurs que les consom ma teurs. Cette lutte s’or‐ 
ga nise pour la pre mière fois au plan in ter na tio nal avec l’Union pour la
pro tec tion de la pro prié té in dus trielle créée par la Conven tion de
Paris le 20 mars 1883 et à la quelle adhé rent la Bel gique, le Da ne mark,
l’Es pagne, les USA, la France, l’Ita lie, le Japon, la Nor vège, les Pays- 
Bas, le Por tu gal, la Ré pu blique  do mi ni caine, le Royaume- Uni, la
Suède, la Suisse, la Tu ni sie et le Bré sil. La pro tec tion re quise
concerne entre autres «  les in di ca tions de pro ve nance ou ap pel la‐ 
tions d’ori gine ». Cette conven tion de Paris est donc com plé tée par
l’ar ran ge ment de Ma drid le 14 avril 1891 concer nant la ré pres sion des
fausses in di ca tions de pro ve nance. Les pre miers si gna taires de l’ar‐ 
ran ge ment se ront la France, l’Es pagne, le Por tu gal, l’Ita lie, la Bel gique,
le Gua te ma la, le Por tu gal, les Pays- Bas, la Suisse et la Tu ni sie. L’Ar‐ 
gen tine tou te fois est ab sente de ces grands mo ments in ter na tio naux
de la vi ti vi ni cul ture. Bue nos  Aires ne si gne ra par exemple ja mais la
Conven tion de Paris. L’ar ran ge ment de Ma drid, pour tant ra ti fié tout
au long du XX  siècle par 46 autres pays, ne le sera ja mais, non plus,
par l’Ar gen tine, ni par le Chili ou les États- Unis d’ailleurs. Le lec teur
qui, comme nous ve nons de la faire ici, ne pren drait en compte que
ces quelques don nées mises en ligne sur le site de l’OMPI – or ga ni sa‐ 
tion mon diale de la pro prié té in tel lec tuelle  – pour rait pen ser à une
ab sence de l’Ar gen tine sur la scène vi ti vi ni cole in ter na tio nale. La fai‐ 
blesse de son sec teur d’ex por ta tion en étant une des ex pli ca tions.
Rien n’est plus faux. Si l’Ar gen tine ne par ti cipe pas aux grandes pre‐ 
mières conven tions mon diales, elle est l’un des tout pre miers pays à
adhé rer à l’OIV, en fé vrier 1929 (illus tra tion 5). La jeune or ga ni sa tion
in ter na tio nale fon dée en  1924 ne compte, à ce moment- là dans ses
rangs, que des pays eu ro péens ou leurs co lo nies. En 1931, les liens se
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Illus tra tion 5 : l’Ar gen tine re joint l’OIV en 1929.

Source : Bul le tin in ter na tio nal du vin, fé vrier 1929, n° 9, p. 22.

confirment avec la mise en place d’un cor res pon dant ar gen tin per ma‐
nent avec l’or ga ni sa tion in ter na tio nale. Il s’agit de Mon sieur
Luis Mar quois, di rec teur de la Re vis ta de los Im pues tos In ter nos. L’Ar‐ 
gen tine entre dé sor mais plei ne ment dans le concert in ter na tio nal des
na tions pro duc trices de vin. Cette adhé sion tar dive, mais nette au
concert vi ti cole des na tions, cor res pond au dé ve lop pe ment sans pré‐ 
cé dent de la vi ti vi ni cul ture ar gen tine qui de vient donc à ce mo ment
la 5   na tion pro duc trice de vin au monde. Adhé rer à l’OIV de vient
ainsi in dis pen sable, d’une part, pour pro fi ter des com pé tences de
l’or ga ni sa tion, mais aussi pour exis ter po li ti que ment, éco no mi que‐ 
ment et scien ti fi que ment sur la scène in ter na tio nale.

e

La pré sence de l’Ar gen tine au sein des or ga ni sa tions et congrès in ter‐ 
na tio naux s’am pli fie sur tout après la Se conde Guerre mon diale,
même si quelques nuances res tent à ap por ter. Bonne élève, elle n’en
reste en effet pas moins, et du rant toute la pé riode pé ro niste, de 1943
à 1955, un pays qui s’éloigne quelque peu des pré oc cu pa tions vi ti vi ni‐ 
coles in ter na tio nales et se tourne éga le ment vers son propre conti‐ 
nent en re joi gnant l’or ga ni sa tion des États amé ri cains (OEA) à sa
créa tion, en  1948. À ce titre, et même s’il en fait le vœu lors du
congrès de l’OIV de  1956, le pays n’adhère fi na le ment pas à la
« conven tion in ter na tio nale pour l’uni fi ca tion des mé thodes d’ana lyse
et d’ap pré cia tion des vins » si gnée le 13 oc tobre 1954 et qui en 1959,
fini par re grou per les 11 États sui vants : Es pagne, France, Grèce, Por‐ 
tu gal, Tur quie, Al le magne fé dé rale, Ita lie, Au triche, Maroc, You go sla ‐
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vie, mais aussi le Chili qui s’in sère alors for te ment dans le jeu vi ti vi ni‐ 
cole in ter na tio nal.

Ces quelques points sont néan moins contre ba lan cés par l’or ga ni sa‐ 
tion, sur le sol ar gen tin en 1956, de la 36  ses sion plé nière du Co mi té
de l’OIV. Cet évè ne ment, qui se dé roule au Pa la cio de la Le gis la tu ra de
Men do za du  4 au 9  avril  1956 7, consacre l’en ga ge ment de la Ré pu‐ 
blique sud- américaine sur la scène in ter na tio nale vi ti vi ni cole. Les
condi tions de tenue de cet évè ne ment sont ce pen dant très par ti cu‐ 
lières et le congrès sert, à sa façon, de faire- valoir au nou veau « Gou‐ 
ver ne ment de la ré vo lu tion li bé ra trice » qui vient, dans la vio lence, de
dé po ser Perón. Le dis cours du mi nistre de l’Agri cul ture ar gen tine au
mo ment de l’ou ver ture du congrès ne dit pas autre chose :
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La ty ran nie vain cue qui isola notre pays en le pré ci pi tant au fond de
ses abîmes dé ma go giques a eu éga le ment son effet dans cette
contrée, et ses ré sul tats furent de fré quents mo ments de dé cou ra ge ‐
ment et de déso rien ta tion qui pro je tèrent l’ombre de l’in cer ti tude sur
l’ave nir de cette im por tante branche de l’éco no mie na tio nale ; et l’on
peut ap pli quer ici avec grande jus tesse cette vieille ex pres sion créole
qui dit « ils ont mouillé le vin »… mais l’œuvre de re cons truc tion doit
s’ac com plir avec aus té ri té en li mi tant dans toute la me sure du pos ‐
sible les dé penses 8. (Illus tra tion 6).

Les autres nom breux dis cours ar gen tins qui ja lonnent ce congrès,
celui du pré sident de la Fé dé ra tion Vi ti vi ni cole Ar gen tine, celui du
pré sident des Bo de gue ros ex por ta teurs de San Juan ou en core celui
du Pré sident de la Dé lé ga tion Ar gen tine, évoquent sys té ma ti que ment
l’im por tance pour le pays d’avoir adhé ré à l’OIV. Ils men tionnent tout
par ti cu liè re ment les ap ports de cette or ga ni sa tion «  pour une plus
grande per fec tion de nos cultures, de nos tech niques, de nos sys‐ 
tèmes éco no miques, de nos mé thodes sa ni taires » 9.
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Illus tra tion 6 : ex trait d’un des nom breux dis cours pro non cés à l’oc ca sion de la

36  ses sion plé nière du Co mi té de l’OIV du 4 au 9 avril 1956 à Men do za.

Source : Bul le tin de l’OIV, mai 1956, n° 303, p. 24.

e

À par tir de ce Congrès, la pré sence d’Ar gen tins lors des réunions in‐ 
ter na tio nales de vient ré cur rente et sur tout, nombre d’études et de
rap ports scien ti fiques éma nant de la ré gion de Men do za fi gurent
dans les pages du Bul le tin de l’OIV. Ces per son nages sont, par
exemple, le Dr Vega, di rec teur de l’Ins ti tut na tio nal de tech no lo gie de
la sta tion ex pé ri men tale de Men do za 10 ; l’in gé nieur agro nome Al ber‐ 
to Al cade, de la même sta tion ex pé ri men tale de Men do za à Lujan de
Cuyo, J.  V.  Bres ca, œno logue de l’Ins ti tut Na tio nal de Vi ti cul ture à
Men do za ; A. M. de Tor ron te gui, tech ni cien de re cherche de mar ché à
la sta tion ex pé ri men tale agro no mique de Men do za, ou en core un
cer tain Hugo Mar ti nez Pe laez lors du XIII  congrès in ter na tio nal de la
vigne et du vin de l’OIV de Men do za en mars 1971. D’autres congrès de
l’OIV prennent par la suite leurs quar tiers en Ar gen tine et plu sieurs
cadres de l’or ga ni sa tion sont dès lors issus de ce pays.
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La vi ti vi ni cul ture ar gen tine pos sède ainsi ses spé ci fi ci tés propres
avec une iden ti té sans doute, pour une large part, due à des fac teurs
en do gènes, très liés au ter ri toire ar gen tin, à ses en jeux sin gu liers au
cours du XX  siècle. Néan moins, le pays n’est pas isolé et prend ra pi‐ 
de ment po si tion sur la scène in ter na tio nale vi ti vi ni cole, grâce à son
ar ri vée dans l’OIV entre autres. Dans ce contexte, quelles sont les in‐ 
ter ac tions exis tant entre cette sphère in ter na tio nale et la vi ti vi ni cul‐ 
ture ar gen tine. Nous pou vons, sur ce point, mettre en rap port la re‐ 
cherche de nou veaux dé bou chés pour la pro duc tion ar gen tine à la fin
du XX   siècle et la mise en cause des normes in ter na tio nales par
d’autres pro duc teurs amé ri cains. Nous pou vons éga le ment nous pen‐ 
cher sur l’éven tuel im pact de ces « re la tions in ter na tio nales » sur la
vi ti vi ni cul ture ar gen tine et, in ver se ment, sur la pos sible exis tence
d’une in fluence Ar gen tine vis- à-vis des autres pays pro duc teurs de
vins.
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Le vi gnoble ar gen tin sous l’angle
des pres crip tions in ter na tio nales
Évo quant vi gnobles, caves et vins ar gen tins lors de son dis cours de
clô ture du congrès de l’OIV de 1956, H. J. Lad vo cat, In ter ven tor Fé dé‐ 
ral de Men do za, confie à son au di toire ses consi dé ra tions sur la vi ti vi‐ 
ni cul ture qui

21

concernent plus par ti cu liè re ment les ar gen tins, et sont in hé rentes à
nos sys tèmes na tio naux de per cep tion fis cale, d’ef fort tech nique,
d’or ga ni sa tion ad mi nis tra tive, et dans ce do maine, les res pon sables
de la ré gion de Men do za qui cherchent une so lu tion per ti nente à ces
pro blèmes ne la cherchent pas sur un plan de gé né ra li sa tion in ter na ‐
tio nale, mais veulent au contraire s’orien ter vers la so lu tion qui leur
convient en propre ; sur le ter rain in té rieur, il est ce pen dant d’autres
pro blèmes, dont l’ana lo gie avec ceux d’autres pays ayant une pro duc ‐
tion vi ti vi ni cole si mi laire jus ti fient qu’ils soient abor dés au cours de
ces dé li bé ra tions in ter na tio nales.

Une ré flexion s’im pose à ce sujet et qui, sans doute, doit pou voir don‐ 
ner quelques ex pli ca tions à cette adhé sion ra pide de l’Ar gen tine à la
toute nou velle or ga ni sa tion in ter na tio nale en 1929. En effet, les pays
adhé rents sont certes, des pro duc teurs de vins, mais aussi des pays
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ex por ta teurs ou im por ta teurs qui cherchent à ga ran tir un com merce
loyal avec leurs par te naires. Par tant, pour quoi l’Ar gen tine rejoint- elle
l’OIV alors qu’elle ne pos sède pas d’in té rêts com mer ciaux in ter na tio‐ 
naux par ti cu liers et, qu’en consé quence, elle n’est pas par ti cu liè re‐ 
ment in té res sée par la pro tec tion des vins sur le mar ché mon dial ? À
l’étude des do cu ments pro duits par les ac teurs vi ti coles ar gen tins et
pu bliés dans les pages du Bul le tin de l’OIV, l’adhé sion à l’OIV s’ex‐ 
plique sur tout, en rai son de l’ap pa ri tion de pro blèmes tech niques
dans le vi gnoble 11. Es pace de pres crip tions ré gle men taires, l’OIV s’im‐ 
pose aussi comme un or ga nisme de dif fu sion tech nique et scien ti‐ 
fique. Or, l’Ar gen tine cherche à ré soudre de nom breux pro blèmes  :
celui du phyl loxé ra, qui ar rive dé sor mais dans le vi gnoble, celui des
cé pages à sé lec tion ner ou en core ceux des mé thodes de vi ni fi ca tions,
des sous- produits et des ré si dus. Enfin, le pays veut se lan cer dans la
pro duc tion de vins de qua li té. Son ob jec tif « at teindre en Amé rique le
pres tige que la France a dans le monde ». Ex por ter donc, tout en pro‐ 
mou vant la consom ma tion lo cale de vin.

Il semble que, à par tir des an nées 1930, sous l’im pul sion d’un État qui
dé sor mais tient compte des pres crip tions in ter na tio nales dis cu tées
au sein des congrès de l’OIV, une nou velle dy na mique vi ti cole s’en‐ 
clenche. Cet in ter ven tion nisme d’État pro meut un réel dé ve lop pe‐ 
ment in dus triel d’une vi ti vi ni cul ture de bonne qua li té. Cela se tra duit
en par ti cu lier, en 1934, lors de la « Dé cen nie in fâme », par la mise en
place, par le mi nis tère de l’Agri cul ture, d’une Junte se don nant pour
mis sion de sur veiller les su per fi cies et les mar chés vi ti coles, de s’oc‐ 
cu per de la consom ma tion in té rieure et de res treindre la culture des
hy brides et pro duc teurs di rects 12. Les sta tis tiques pro po sées par
l’OIV en  1948 sont, à ce titre, ex pli cites (illus tra tion  7)  : les sur faces
plan tées en hy brides pro duc teurs di rects en Ar gen tine sont de
2 422 ha sur un vi gnoble de 169 000 ha 13. La même année, dans un
pays comme le Bré sil qui n’existe alors en core pas au sein de l’OIV,
l’hy bride Isa belle re couvre en core 80  % des sur faces vi ti coles de la
ré gion vi ti cole la plus qua li ta tive et re con nue du pays, le Rio Grande
do Sul 14. Sous Perón, mo ment dé li cat pour la vi ti vi ni cul ture ar gen tine
confron tée à de nom breux pro blèmes dans les vignes comme dans les
caves, cette po li tique se per pé tue, pi lo tée par un or ga nisme d’État
nommé  : Di rec tion na tio nale du vin. En outre, les comptes ren dus
trans mis à l’OIV évoquent la vo lon té des au to ri tés ar gen tines et des
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Illus tra tion 7 : su per fi cies com pa rées en hec tares de l’en cé pa ge ment ar gen tin

en 1948.

Source : Bul le tins de l’OIV, mai 1948, n° 207, p. 42-43.

pro duc teurs de suivre les re com man da tions de l’or ga ni sa tion in ter‐ 
na tio nale, que ce soit pour le dé ve lop pe ment de la consom ma tion des
jus de rai sins et des rai sins, de la dis til la tion ou en core pour la créa‐ 
tion, dès  1937 et sur le mo dèle fran çais, d’un Co mi té de pro pa gande
en fa veur du vin. Et le rap por teur d’in sis ter sur le fait que « le gou ver‐ 
ne ment de la Ré pu blique ar gen tine et celui des trois états vi ti coles
n’ont fait qu’ap pli quer les ré so lu tions des der niers congrès ainsi que
les re com man da tions des ses sions de l’OIV » 15.

Suite à son adhé sion à l’OIV, dont on sait qu’elle est en par ti cu lier
l’en ti té in ter na tio nale char gée de dif fu ser et dé fendre le mo dèle fran‐ 
çais des vins d’ap pel la tion, l’Ar gen tine pro meut des rè gle ments vi sant
à pro té ger d’usur pa tions cer tains vins. En 1933, une ré so lu tion du mi‐ 
nistre des Fi nances in ter dit dé sor mais d’ap po ser sur les éti quettes ou
le bou chon des vins mous seux, des in di ca tions d’ori gine re la tives à
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Illus tra tion 8 : dé cret Ar gen tin n° 80.512 du 16 avril 1936 sur les ap pel la tions

d’ori gine.

Source : Bul le tin de l’OIV, mai 1949, n° 219, p. 14.

des lo ca li tés dans la ré gion de la Cham pagne vi ti cole 16. Dans le même
ordre d’idée, le dé cret n°  80512 du 16  avril  1936 sur les ap pel la tions
d’ori gine in ter dit que l’on fasse fi gu rer dans les éti quettes des vins
na tio naux toute ins crip tion d’ori gine (même pré cé dée du mot
«  type  »), autre que celle cor res pon dant vé ri ta ble ment à la ré gion
d’éla bo ra tion. En pa ral lèle, et tout du moins dans les dis cours dé cla‐
més lors des grandes ren contres in ter na tio nales, des ar gen tins
évoquent la pos si bi li té, à plus ou moins long terme, de dé li mi ter et
pro té ger cer taines de leurs zones de pro duc tion.

En 1956, le dis cours de l’In ter ven to Gé né ral lors de la séance de clô‐ 
ture de la 36  ses sion du Co mi té de l’OIV évo quait déjà clai re ment ce
point et s’in ter roge sur
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ce qui, pour le mo ment, semble être en core un rêve ir réa li sable : la
dé ter mi na tion géo gra phique de nos vins, même en de mo destes pro ‐
por tions, afin de pou voir ajou ter à l’or gueil de la quan ti té le pres tige
de la qua li té et ajou ter à la re nom mée de la pro duc tion glo bale de la
ré gion de Cuyo, la re nom mée plus pré cise de chaque lieu de pro duc ‐
tion, selon la cou tume al lé chante de la vieille Eu rope 17.

En ré so nance, no tons l’exis tence d’un dé cret du 8  avril  1958 ré gle‐ 
men tant et dé fi nis sant la no tion de « vin ré gio nal » pour les pro duc‐ 
tions de la Rioja, de San Luis, de Ca ta mar ca, de Cor do ba, de Jujuy et
Salta. Le dé cret sug gère éga le ment qu’une as sis tance tech nique de
l’État soit pro po sée à ces vi gnobles. En no vembre  1959, une loi
(loi 14878) fonde la struc ture de contrôle des vins nom mée l’Ins ti tu to
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Na cio nal de Vi ti vi ni cu lu ra. Dé cré tée prin ci pa le ment pour lut ter
contre la fraude sur le vin qui sévit dans tout le pays et pour rem pla‐ 
cer la Di rec tion na tio nale du Vin trop cen tra li sa trice, l’INV est bien un
or ga nisme voulu et ini tié par les ar gen tins 18. Mais, au re gard des
prin cipes édic tés par la loi qui le fonde, cette créa tion re lève sans
doute éga le ment de pré ceptes lar ge ment évo qués au sein de l’OIV,
tant au ni veau struc tu rel qu’en termes de suivi du pro duit. L’INV doit
aussi don ner des ou tils co hé rents à une éco no mie ar gen tine qui sou‐ 
haite un jour ra ti fier la « conven tion in ter na tio nale pour l’uni fi ca tion
des mé thodes d’ana lyse et d’ap pré cia tion des vins » de 1954.

Ce pen dant, à l’OIV, au cours des an nées 1970 et sur tout les dé cen nies
sui vantes, l’in fluence des vieux pays vi ti coles eu ro péens est quelque
peu concur ren cée par de nou veaux pays pos sé dant une vi sion plus li‐ 
bé rale de la pro duc tion et de l’éco no mie vi ti vi ni cole. L’Aus tra lie, la
Nouvelle- Zélande, les États- Unis, le Chili, l’Afrique du  Sud, sont les
prin ci paux états à ten ter d’in fluen cer la vi ti sphère à li bé ra li ser ses
pra tiques dans une op tique de stan dar di sa tion des pro duits et d’ou‐ 
ver ture de la concur rence mon diale. Les dis cus sions en ta mées
en  1994 à Mar ra kech dans le cadre de l’OMC illus trent fort bien ces
en jeux. Même si le sec teur vi ti vi ni cole ré siste bien à ces pres sions
avec l’ac cord sur les as pects des droits de pro prié té in tel lec tuelle
tou chant au com merce (ADPIC) des brèches sont ou vertes dans les
mo dèles de pro tec tions «  à l’eu ro péenne  » ini tiés au début du
XX   siècle. Dans ce contexte, l’Ar gen tine, très im pli quée dans l’OIV,
s’im po se rait comme une na tion « ar bitre ». À la fois parti pre nant de
cette li bé ra li sa tion (par ti ci pa tion au Mer co sur, forte in fluence des
USA) le pays n’y adhère pas com plè te ment. En rai son de son rat ta‐ 
che ment an cien aux ins ti tu tions vi ti coles in ter na tio nales et, comme
nous l’avons évo qué, d’un mo dèle de consom ma tion et de pro duc tion
proche de celui de l’Eu rope, l’Ar gen tine se fait conci lia trice. L’an‐ 
cienne pré si dence de Clau dia Quini en est une belle illus tra tion mais,
celle de Félix Agui na ga, élu pré sident de l’OIV en 2000 et qui ne par‐ 
vien dra pas à em pê cher le dé part des USA de l’or ga ni sa tion en 2001,
évoque bien cette place de l’Ar gen tine. D’ailleurs, la re prise d’une po‐ 
li tique de mise en va leur d’in di ca tions géo gra phiques dès le début des
an nées 2000 dans le pays confirme ce sta tut par ti cu lier que pos sède
l’Ar gen tine au ni veau mon dial. Les mises en place ré centes
d’Indicación de Pro ce den cia, d’Indicación Geo gra fi ca et de quelques
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Denominación de Ori gen Contro la da sont ainsi des exemples pro‐
bants de ce pa ra doxe ar gen tin au cours du XX  siècle 19.e

Conclu sion
Le dé ve lop pe ment de la vi ti vi ni cul ture Ar gen tine est loin d’être la ré‐ 
sul tante de fac teurs stric te ment en do gènes. L’évo lu tion et les bou le‐
ver se ments subis par la vi ti vi ni cul ture mon diale eurent et ont tou‐ 
jours un im pact très im por tant sur elle. L’essor, au XX  siècle, de ce vi‐ 
gnoble qui de vient ra pi de ment l’un des tout pre mier du monde en
pro duc tion, prend aussi sa source dans un rap port étroit avec l’éco‐ 
no mie vi ti vi ni cole mon diale, en par ti cu lier, jusqu’aux an nées  1980,
avec celle de l’Eu rope. Le dé ve lop pe ment de la pro duc tion vi ni cole
ar gen tine est éga le ment for te ment tiré par une consom ma tion in té‐ 
rieure forte, alors que les ex por ta tions res tent très long temps assez
faibles. Pour tant, l’Ar gen tine est sys té ma ti que ment rat ta chée à la liste
des pays vi ti coles dits « du nou veau monde » chez les ana lystes. Cette
in ter ven tion, en croi sant les pro ces sus glo baux et na tio naux, montre
plu tôt un vi gnoble Ar gen tin fi na le ment assez proche de celui de la
vieille Eu rope. L’adhé sion pré coce du pays à l’OIV, en  1929, l’in sère
très ra pi de ment dans les dé bats in ter na tio naux et par ti cipe à son
orien ta tion qua li ta tive, que ce soit au tour des ques tions de la mo der‐ 
ni sa tion du vi gnoble, du choix du ma té riel vé gé tal, des modes de
plan ta tion, de la mé ca ni sa tion des cultures, des pro cé dés œno lo‐ 
giques ou des ré gle men ta tions. No tons d’ailleurs que la ré ci proque
existe. Nous avons noté l’im por tance crois sante des in ter ven tions
scien ti fiques de cher cheurs ar gen tins au sein des pages du Bul le tin de
l’OIV. Elles illus trent l’exis tence, de puis le début du XX   siècle
d’ailleurs, d’ins ti tu tions scien ti fiques ar gen tines de pointe qui, elles
aussi, trans mettent en re tour leurs sa voirs au près des autres pays
membres de l’OIV. Ces échanges, notons- le, sont très an ciens. À titre
d’exemple, ci tons cet étu diant de Men do za, Tho mas  Bur gos, qui,
dès  1909, re çoit un di plôme d’œno logue dé li vré par l’uni ver si té de
Bour gogne. Ces étu diants se ront très nom breux à venir à Bor deaux
ou Mont pel lier tout au long du siècle, mais aussi, à par tir des an‐ 
nées  1980, dans les grandes uni ver si tés anglo- saxonnes de Davis ou
en core Ade laïde. Et au jourd’hui, cette mo bi li té fonc tionne de mieux
en mieux et dans les deux sens.
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Illus tra tion 9 : Dès 1909, un étu diant Ar gen tin en œno lo gie à l’uni ver si té de

Dijon.

Source : Ca hiers des di plô més du di plôme d’œno lo gie de l’uni ver si té de Dijon, 1908-1969,
Ar chives de l’IUVV.

Après les an nées 1970, la res source du conti nent amé ri cain de vient
plus pré gnante et en gendre une mu ta tion d’un vi gnoble ar gen tin qui
tente de s’orien ter plus for te ment vers l’ex por ta tion, ce qui ne l’em‐ 
pêche pas, tant s’en faut, de pour suivre son amé lio ra tion qua li ta tive
et même de s’en ga ger dans un sys tème de dé no mi na tions d’ori gine.
C’est fi na le ment ce pa ra doxe qui fait la ri chesse et l’ori gi na li té mon‐ 
diale de la vi ti vi ni cul ture Ar gen tine et avec, au bout du compte une
ri chesse et une iden ti té fortes is sues, cette fois, de fac teurs en do‐ 
gènes. Cette com mu ni ca tion à l’échelle glo bale nous conduit donc
aussi à cette conclu sion : les fac teurs en do gènes sont fon da men taux
dans l’his toire du vin en Ar gen tine, ils sont un élé ment es sen tiel pour
com prendre le po ten tiel qua li ta tif et éco no mique de ce vi gnoble.
Même si le contexte est dif fé rent au jourd’hui, le baron Le Roy, alors
Pré sident de l’OIV lors du fa meux congrès de Men do za de 1956, le
rap pe lait déjà en ces termes  : «  L’Ar gen tine dé tient un po ten tiel de
qua li té vi ti cole qui la trans for ma en concur rente re dou table le jour où
elle sera à même de l’ex ploi ter » 20. Mal gré les me naces sa ni taires ou
les pro blèmes éco no miques qui touchent le pays, mal gré de nou veaux
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Français
Ici, la dé marche pro po sée ne consiste pas, en réa li té, à étu dier le vi gnoble
ar gen tin sous le prisme de son his toire ter ri to riale lo cale, mais à l’ana ly ser
sous une fo cale glo bale ca pable de mettre en exergue l’in té rêt des di men‐ 
sions in ter na tio nales et his to riques dans les études sur les pays vi ti vi ni coles.
Ainsi, et même si un vi gnoble est bien lo ca li sé, sa connais sance im pose aussi
qu’elle soit connec tée avec la si tua tion in ter na tio nale. Si au jourd’hui cette
re marque ap pa raît ba nale, elle vaut éga le ment pour les pé riodes an té‐ 
rieures : tout au long des XIX  et XX  siècles, la si tua tion des vi gnobles, qu’ils
soient eu ro péens ou non, a ainsi été lar ge ment dé pen dante des conjonc‐ 
tures et ré gle men ta tions in ter na tio nales. À ce titre, l’Ar gen tine fut, dès le
début du XX  siècle, un ac teur in con tour nable de la vi ti cul ture et des vins au
plan mon dial. Le pays sera d’ailleurs, dès le début 1929, l’un des pre miers
États à adhé rer à l’Of fice In ter na tio nal de la Vigne et du Vin (OIV) créé 5 ans
plus tôt.
À par tir de la très riche do cu men ta tion du Bul le tin de l’OIV, nu mé ri sé et in‐ 
dexé à l’Uni ver si té de Bour gogne, nous pro po sons de pré sen ter une com‐ 
mu ni ca tion qui mette en lu mière la ma nière dont le vi gnoble ar gen tin a été
perçu à l’échelle mon diale ainsi que la re pré sen ta tion que ses dif fé rents ac‐ 
teurs ont voulu don ner de leur pays, au cours de l’his toire, dans la sphère
vi ti vi ni cole in ter na tio nale. À tra vers cet exemple, notre ré flexion por te ra sur
les in ter ac tions et les in ter con nexions entre his toire na tio nale et glo bale
dans le do maine de la vigne et du vin.

English
Here, the pro posed ap proach is not, in fact, to study the Ar gen tine vine yard
through the prism of its local ter rit orial his tory, but to ana lyze it through a
global lens cap able of high light ing the in terest of in ter na tional and his tor‐ 
ical di men sions in stud ies of wine- producing coun tries. So, even if a vine‐ 
yard is loc al ized, its know ledge must also be con nec ted to the in ter na tional
situ ation. While this may seem a trite ob ser va tion today, it was also true in
earlier peri ods: through out the 19th and 20th  cen tur ies, the situ ation of
vine yards, whether European or not, was largely de pend ent on in ter na tional
con di tions and reg u la tions. From the be gin ning of the 20th cen tury, Ar gen‐ 
tina has been a key player in the world of vit i cul ture and wine. In early 1929,
Ar gen tina was one of the first coun tries to join the Of fice In ter na tional de la
Vigne et du Vin (OIV), cre ated 5 years earlier.
Based on the rich doc u ment a tion of the OIV Bul letin, di git ized and in dexed
at the Uni ver sity of Bur gundy, we pro pose to present a paper high light ing
the way in which the Ar gen tine vine yard has been per ceived on a global
scale, as well as the rep res ent a tion that its vari ous play ers have wanted to
give their coun try, over the course of his tory, in the in ter na tional wine
sphere. Through this ex ample, our re flec tion will focus on the in ter ac tions
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and in ter con nec tions between na tional and global his tory in the field of
vines and wine.
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